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h LE CONTEUR VAUDOIS

forment la base de la vie sociale, tient à nous montrer
qu`il esl libre penseur, rationaliste même ; il a posé, le

dos appuyé sur le bras gauche du fauteuil, les jambes
posées sur le bras droit, il est difficile d'être plus grossier

vis-à-vis de ceux pour qui on se fait photographier.

Sur tant de photographies exposées au public, il en

est peu sur lesquelles on s'arrête avec plaisir. Toules
les mauvaises passions et tous les ridicules du genre
humain semblent s'être réunis en photographies. Chacun

veut être un personnage d'importance et prend à

cet effet la tournure la plus ridicule possible.
Encore un mot à Messieurs les photographes. Sans

doute, notre peuple n'est pas chimiste, et il ignore que
la photographie se fait en un instant. Il faudrait le lui
apprendre el lui expliquer les raisons qui exigent une
minutieuse immobilité. Au lieu de cela, vous mettez

vos clients dans les fers : un carcan pour le cou, un

pour la tête, un pour le corps, un pour chaque bras.
De celte manière, et pour des gens qui ne comprennent

pas ce dont il s'agit, il en résulte des poses raides

et niaises, peu dignes des beaux-arls; quelque chose

comme un chien auquel on apprend à tenir une pipe à

la gueule.
Espérons plus de naturel à l'avenir de la part des

photographiés et moins de contrainte par corps de la

part de Messieurs les photographes.
J. Z.

¦

Petit-Jean, le messager genevois,
Photographie populaire, par Mme Jeanne Mufsard.

Le romancier qui, par ses écrits, n'aurait en vue que l'amusement

de ses lecteurs, resterait fort au-dessous de la mission qui
lui est imposée ici-bas ; il entreprendrait, en outre, une lâche des

plus ingrates, ne comprenant point, en même temps, l'influence

que sa plume est destinée à exercer sur ses semblables. Tout en

répandant les connaissances utiles, mettre en relief tout ce qui
est bien et beau dans Ia nature humaine, pour relever et fortifier
ainsi tous les sentiments nobles et généreux, n'est-ce point là le

bul où doivent tondre tons les efforts de l'écrivain consciencieux
et le résulta", qu'il doit chercher à obtenir? Personne n'ignore
encore que Mme Mussard comprend ainsi sa lâche, et chacun sait
déjà que les pages nouvelles, si pleines d'intérêt et si abondantes
en émotions tendres, qu'elle vient de livrer à la publicité, lui ont
été dictées par un senlinient d'affection en vue d'un but
essentiellement iilile. En effet, l'auteur de ce volume vient de rendre
un service inconlcslable au peuple genevois en particulier, qu'il
aime et qu'il connaît si bien, et au resie de la population de Ia

Suisse romande en général, en leur signalant, par un récit
attachant, les faules grammaticales et les locutions vicieuses qui
reviennent si souvent dans notre langage habituel. 11 n'était point
facile d'écrire un ouvrage où toules les conversations doivent être
semées de mois ou de phrases que les régies do la langue condamnent;

Mme Mussard a cependant réussi à atténuer la lrivialité
que ces expressions eussent si facilemeut contractées sous une

autre plume que la sienne, et pour ne point faire de ce livre,
empreint d'une connaissance exacte des habitudes et du langage de

l'atelier, un ouvrage aride el tout scientifique, l'auteur fait
ressortir ses enseignements d'une histoire bien simple et loule
populaire. A la leclure de ces pages, nous participons de cœur aux
plaisirs et aux douleurs do l'exisloiice obscure d'un pauvre
commissionnaire. Quelle rude vie que celle de Petit-Jean I mais sa

probité, son travail, sa persévérance et la satisfaction qu'apporte
avec elle la pratique de la vertu remplacent pour lui la richesse ;
la récompense couronne celte vie honnête que Mme Mussard
décrit, dans toules ses péripéties, avec la fidélité que Téniers
apportait à la peinture de ses tableaux de genre.

Que tous donc lisent ce volume ; il intéressera chacun et plaira
surtout à l'ouvrier qui, s'associant aux peines secrètes el aux joies
intimes du petit travailleur, sentira se développer en lui et
l'amour du travail et la conscience de son devoir.

J. F.

On ne saurait être trop prudent, dans la conduite des
machines à vapeurs, dans le choix des malériaux qui
les constiluent et même, dans l'emploi de l'eau destinée
à leur alimentation. Une explosion qui a eu lieu
récemment, en Angleterre, en donnant la mort à treize

personnes, a attiré l'attention des propriétaires d'usines

sur les inconvénients que peut présenter l'usage
de l'eau acidulée. Deux chaudières, qui étaient alimentées

avec de l'eau des mines, ont fait toul-à-coup
explosion, et l'on a constaté que le mêlai avait subi une
action chimique très-interne. Cette eau, qui provient
des sources voisines des mines, contient de l'acide sul-
ftirique libre, produit par l'oxydation lente des pyrites
sulfureuses sur lesquelles elle coule. L'acide, porlé à

une température assez élevée, acquiert une action cor-
rosive très forte, qui diminue promptement l'épaisseur
et, par suite, Ia résistance des chaudières.

Plusieurs fabricants neutralisent les eaux acidulées
dont ils doivent se servir pour l'alimentation de leurs'
machines en y versant une certaine quantité de soude.
Une livre et demie de sou lé par jour el par chaudière
paraît une quantité suffisanle, même pour des appareils

de grandes dimensions. Il est clair que celte quantité

dépend aussi de Ia proportion d'acide contenue dans
fcau.

Quelques messieurs de Lausanne]qui se rendaient de

Mont à Allaman. et qui avaient pris à travers champs,

pour arriver plus lol, s'aperçurent bientôt qu'ils se,

Fourvoyaient. Heureusement qu'un jeune garçon se.

présente, à qui l'un des citadins demande d'un ton

assez brusque:
— Dis-donc, garçon, où faut-il aller prendre la

roule de Fée h y à Allaman.

— A Féchy, m'ssieu, répond l'aulre.

7'our la réduction : L. Mo.nnkt. S. Çukivoud.

AVIS.
Des lres bonnes françaises pour l'allemagne orientale,

mais des personnes simples, sans grande loiletle et bien
recommandées, dès l'âge de 18 à 2G ans sont demandées à des conditions

très-avantageuses. Le voyage sera loujours payé à l'avance

et des places sont toujours disponibles loule l'année. S'adresser

franco à l'agence de publicité nouvellement établie rue de la

Préfecture, n0 195, à Friboiirg (Suisse).

des instituteurs et institutrices peuvent aussi être renseignés

et placés pour le mieux.
.'lioV

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARCIN.
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